ORDONNANCE 


DU  ROI, 

Concernant  la  Courfe  & les  Armemens  des  Corfaires . 

Du  1 6 Janvier  1780. 

DE  PARLE  ROI. 

XjE  ROI  étant  informé  qu’au  préjudice  des  Ordonnances 
& Réglemens  concernant  la  Courfe , différens  particuliers 
s’annoncent  comme  étant  chargés  par  le  Gouvernement  de 
faire  des  Armemens,  & de  lever  des  Compagnies  de  Volon- 
taires pour  les  Corfaires,  quoiqu’ils  n’aient  aucune  million  à 
cet  effet , & qu’ils  fe  fervent.de  ces  prétextes  pour  tromper  le 
Public  & recevoir  de  l’argent , fous  la  promeffe  de  fournir  des 
Aftions  dans  lefdits  Armemens , ou  de  procurer  des  emplois 
dans  lefdites  Compagnies  : A quoi  Sa  Majefté  voulant  pour- 
voir , elle  a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Particuliers  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de  marque 
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pour  courir  fur  les  ennemis  de  l’Etat,  & qui  voudront  armer 
en  Courfe  , ne  pourront  exiger  aucune  Tomme  des  Officiers 
auxquels  ils  donneront  le  commandement  de  leur  Corfaire  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit. 


Ne  pourront  pareillement,  les  Capitaines  des  Corfaires, 
recevoir  aucune  Tomme  de  ceux  qui  leur  Teront  Tubordonnés , 
Tous  le  prétexte  de  leur  obtenir  des  brevets  d’Officiers  , ou 
pour  quelqu’autre  raiTon  que  ce  Toit  : Enjoint  Sa  Majefté  à 
tous  Capitaines  ou  tous  autres  Commandans  de  CorTaires  qui 
auroient  reçu  des  Tommes  pour  des  grades  d’Officiers,  de  les 
reftituer  dans  quinze  jours  pour  tout  délai , Tous  telles  peines 
qu’il  appartiendra. 

I I I. 

Aucun  Capitaine  de  Corfaire  , ou  autres  Officiers,  ne 
pourront  faire  des  levées  de  Volontaires , ni  porter  ou  faire 
porter  des  habits  uniformes,  qu’au  préalable  ils  n’en  aient  ob- 
tenu de  Sa  Majefté  une  permiffion  par  écrit , & que  ladite 
permiffion  n’ait  été  par  eux  préfentée  au  fieur  Lieutenant  gé- 
nérai de  Police  à Paris , & aux  Commiftaires  départis  dans  les 
provinces. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Duc  de  Penthievre , 
Amiral  de  France,  de  veiller  à l’exécution  de  la  préfente  Or- 
donnance : Enjoint  au  Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville 
de  Paris,  & aux  Commiftaires  départis  dans  les  Provinces,  d’y 
tenir  la  main  $ & fera  à cet  effet  ladite  Ordonnance,  enregiftrée 
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au  Greffe  des  Amirautés,  lue,  publiée  & affichée  par-tout  où 
befoin  fera , afin  que  perfonne  n’en  ignore. 

Fait  à Verfailles  le  feize  Janvier  mil  fept  cent  quatre- 
vingt.  Signé  L O U I S.  Et  plus  bas , DE  SarTINE. 


LE  DUC  DE  PENTHIEVRE9 

Amiral  de  France  , Gouverneur  & Lieutenant 
général  pour  le  Roi  en  fa  province  de  Bretagne . 

Vu  l’Ordonnance  du  Roi  ci-deffus,  & de  l’autre  part , à 
nous  adreffée  : Mandons  à tous  ceux  fur  qui  notre  pouvoir 
s’étend , de  l’exécuter  & faire  exécuter  fuivant  fa  forme  & 
teneur  j Ordonnons  aux  Officiers  des  Amirautés  du  Royaume, 
de  la  faire  enregiftrer  aux  Greffes  de  leurs  Sièges.  Fait  à 
Rambouillet  le  quatre  Février  mil  fept  cent  quatre-vingt. 
Signé  L.  J.  M.  DE  BOURBON.  Et  plus  bas  9 par  Son 
AltelTe  Séréniffime. 


Signé  DUCOUDRAY, 
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A P A R'I  S , chez  P.  G.  S i m o n , Imprimeur  du  Parlement  * 
rue  Mignon  Saint  André-des-Arçs  } ij8o. 
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